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DEPECHE SPECIALE.

Québec, 3 juin.
Le conseil des ministres s'est

réuni aujourd'hui i deux heures,
M. Starnes au fauteiil.

Le procurmur-général Ross-A
la dernière séance nous avons servi
à nos amis ue fournée assez grande
de conseils de la Reine. Du train
que nous y allons ces messieurs
deviennent aussi communs que les
agents de machines à coudre et les
poseurs de paratonnerres.

CiiAuvEAu - Sommes-nous bien
sfins de n'avoir oublié personne.
Il faut faire toutes ces nomina-
lious au plus té', car de ce temps.
ci nous ne sommes jamais sûrs du
lendemain.

JoLY-Ne tombons pas dans la
même erreur que De Boucherville
qui n'a jamais voulu consentir à
donner la robe de soie au grand
tribun populaire de son parti.

MAncHAND-)ans le district d'I
berville nous avons oub'ié le nom
d'Ar'thar Charland et a Montréal
celi d'Ernest Desrosiers.

Ross-as possible, nous arran-
gerons cela à la prochaine séance.

.loLy-La question qui doit nous
occuper aujourd'hu; est le discours
du Trône.

LANoEiLIEnl -Allons c'est moi qui
vais vous dicter ça. Marchand
écrira. (Dictant): " Honorable mes-
sieurs du Conseil Législatif, Mes.
si tirs de l'Assemblée Législative:
En vous 'onvoquant à une épopue
aussi avancée de la saison, j'ai
Br.r....

JOLY -Permeltez, mgessieuirs, Je
m'oppose à ce êré:a mule ça sent
trop les phrases de l'ancien régime.
Ensuite l'expre.sion "j'ai cru "l
n'est pas convenable dans la bou-
rhe du gouverneur. Il doit parler
sur uit ton plus absolu.

LANoEMriER - C'est bien, effacez.
Connencez un autre paragraphe.
I C est avec plaisir que je vous
'rois vous assembler ici aujourd'hui
pour la dépêche des affaires.

Tous-Bien, bien, très.bien. Les
autres paragraphes du discours du
Trône pont couchés sur le papier.

CuauvuAu fait la roue en enten-
dant la lecture du pénultième ali-
iméa qui est rédigé comme suit :

"Je prie ardemment le Ciel qu'il b.
iuisse vos travaux alln qu'ils contrib'uent à
l'union, la Paix et la prospérité Je notre

,ProvInce."

JoLy-Je trouve ce paragraphe
très plausible.

BAcuANo-On pourrait s'en dis.
penser. Sacrebleu, il ne faut pas
exposer notre gouverneur au ridi-
cule. "Je prio ardemment le Ciel"
Il est difficile de faire avaler cette
couleuvre au public.

LANSGELIEn-Faut avouer que le
ciel ne nous a pas beaucoup aidés
dans nos élections. Le diable s'en
est mélé.

CnAuvEAU-Il y a des malins par-
mi les conservateurs. Ils sont assez
peu dé'AcatE jou- nous den:ander

LE THEATBE DE QUEBEG.

Le rideau est levé. Premier acte de la Chambre Rouge.
Luc.-Bravo, bravo, c'est joli-c'est joli, mais mon homme tu ne

peux pas danser bien longtemps sur ce pied là.

quelles sont les prières que Ltuc
dit totus les jours pour la prospérité
du pays. Ils voudront savoir con-
bien de PATER, d'AvE ou de chape-
lets il récite avant de se coucher
pour appeler la bénédiction du
ciel sur nos affaires.

JoLY - Ces conservateurs sont
toujoure de mauvaise foi. Ils sa-
vent fort bien que les libéraux en
fait de prières tie connaissent que
le " rosaire ". Allons, je suis d'avis
que le dernier paragraphe doit être
adopté.

Les ministres s- rangent tous
de l'opinion du Premier et le dis-
cours du Trénie tel que rédigé est
adopté.

JoLv-Vous savez que demain.
se lèvera notre soleil d'Austerllfz
ou de Waterloo. Turcotte et Price
sont à nouas, Magnan, Caron et
Bertand branlent dans le manche.
Nul nue peut jturer de ce que la

jorée dii. 4 juin nous réseirve.
oust pourrions nous faire battre

sur l'é ection de l'Orateur. Il serait
boit aujourd'hui de nous prémunir
contre les éventualités.

CHAUvEAU -C'est ça, que chacun
vide son tiroir et son pupitre afin
de n'y laisser aucun écrit compro-
mettant.

BAcHANn-Quant au trésor, je
m'en bats l'oil. Je le laisse comme
je l'ai trouvé, il n'y a rien dedans.

STARNES - S'il faut décamper
d'ici, je propose que l'on ne laisse
rien dans les carafes.

MtAncuÂxo--Bien parlé, nous nie
laisserons à nos successeurs que la
rinçures des verres.

Les ministres procèdent à épui-
ser la dernière édition du rye dans
une cruche à grand formât.

JOLY-Ah ça 1 messieurs, rappe-
lez-vous que c'est demain louver
ture des chambres. Nippez-vous
comni. d vrais ministres. Tàchez
de par; "re devant les galeries
conm me des gens sérieux. Nous
son'nes au pouvoir et il faut lais.
se' uroire au peuple que c'est ar-
r ré

Trois-Rivières, 7 juin.
Toutes nos ménagères sont au

désespoir. Impossible de trouver
un oeuf pour faire une omelette.
Les conservateurs achètent tous les
oufs sur le marché et les placent
sous ou fumier pour les faire pour-
rir. Grande démonstration lorsque
l'Orateur arrivera en cette ville.

Paris, 7 mai 1878.
Le monde littéraire a été mis en

émoi par les chroniques parisien-
nes de Lucien Humot publiées dans
la " Minerve." Notre grand littéra-
teur a été engagé à remplir la place
de Timothée Trimm au " Petit
Journal," avec un traitement de
600,000 francs par année.

Correspondance Spéciale de
Québec.

Séance extraordinaire de la i Société
d'admiration individuelle et mu-
tuelle.",

Québec, le 4 Juin 1878.
carissime CANAD,

Hier, à 2 heures de relevée, a eu
lieu une séance extraordinaire de
cette intéressante société, connue
des peuples et des rois sous la dési-
gnation de " Société d'admiration
individuelle et mutuelle."

L'Hou. Hector Fabre, sénateur,
est appelé au fauteuil; M. Eudore
Evaniturel est nommé secrétaire.

Le président prend la parole
Messieurs,

A la veillé d'une session qui pour-
rait étre bien orageuse, j'ai cru de-
voir convoquer une réunion de
notre " savantissimum corpus" afin
que nous puissions affirmer la va-
leur littéraire de quelques amis.
Cette affirmation, de notre part,
peut avoir une grande influence
sur les destinées de la province et
de tout le pays. Nous allons, si
vous le voulez bien, procéder par
résolutions.

Je propose donc secondé par
mon honorable confrère, M. Zéph.
.evasseur:

"Que dans l'opinion de cette as-
semblée, M. Louis-Honoré Fréchet-
te est le plus grand poLe des temps'
modernes."

JosFe'f aMARM METTE. - Et Victor
Hugo ?

EUoonE EVANTUR EL (à part)
"Il est vrai, s'il m'eût cru, qu'il n'eét

[point fitiL de vors."
J. MAINETTE.-Qui ? Victor Ifugo

ou Fréchette ?
EUDoîîE EvANTUnL.-Viclor Hu-

go, parbleu Il n'a jamai rien fait
qu'imiter " notre " Fréchetta.

Après quelques pourparlers, la
réeolution est adoptée.

Proposé par M. Auger, secondé
par M. Léon Lemieux .

"Qu'Arthur Bites est le plus
grand prosateur des temps>moder-
nes."

PAMPHILiE LEIZA.-Permettez-moi
à ce propos, de citer une opinion de
mon excellent ami, M. E. Blain de
St. Aubin. Voici ce qu'il dit :

"Buies dit bien ce qu'il pense.
Quand je lis ses chroniques, je pen-
se involontairement à ces beaux
vases étrusques, " dieux, tables ou
cuvettes," que l'on a découvert dans
les ruines de Pompéi, mais où il y
avait quelque chose de félé."

J. MAnIxETTH. - E. Blain de St.
Aubin est un triple idiot, une sorte
de puriste intransigeant. Je propose
que la motion de mon ami Auger
soit adoptée.

Tous :
Adopté, adopté,
A l'unanimité I

L. H. FRiEcciETTE. - Je propose,
secondé par mon ami Z. Levasseur,
que Fabre est le plus grand chro-
niqueur des temps modernes, que
Eudore Evanturel est mon... son
meilleur disciple, que J. P. Tardi-
vel est un point fin, que Blain est
un vieil idiot.

M. Z. LYvssaun.-Nos adversai-
res ayant parfois pu rire de la dé-
nomination de la société,je deman-
de que son nom soit changé. et je
propose, secondé par mon respec-
table ami Auger:

Que Ja Société soit desormais
connue sous la désignation de la
"Société d'admiration perpétuel-
le ? " et qu'en outre, un bill incor-
porant la dite société soit de suite
présenté au Parlement.

Cette motion est adoptée et l'as.
semblée s'ajourne au 23 Juin, fête
de Ste. Agrippine et veille de la St.
Jean-Baptiste, jour où la bociété
doit marcher en corps, avec ses in-
signes qui sont de " trois engueu-
lements croisés sur champ de solé-
cismes.

Vale, Carissime, SA•rUniN.

LETTRE DE MADAME JACQUES
RUSÉ A SON .BAUE-PÈRE.

Mont chère bopère.
Mon et pou étang maureile ia ces

temps, geai hue le beau neur da
voir un fisse dont auquelle ile été
son paire. Vu que la malle a dit-de
mon nez pou m'a coup té lai zieu
de la tête, geai teté tobligé de plat
cesse chaire hiamourl ose an rar
tro-: Ve. ... '.ute a,- y. .aiuque5


